
 

 
 



 

 

                               

 

 

 

 

 
 

« L’EXPERIENCE MIGRATOIRE :  
de la parole aux dispositifs » 

 
 

réseau Migrations 

2ème Séminaire Annuel 

Accueilli par le laboratoire Migrinter de l’Université de Poitiers 
 

Les mardi 16 et mercredi 17 juin 2015 

Maison des Sciences de l’Homme et de la Société (M.S.H.S) 

Bâtiment 15, 5 Rue Théodore Lefebvre, 86000, Poitiers (France) 
 

Pour son deuxième séminaire annuel, le réseau Migrations invite tout.e jeune 

chercheur.e dont les travaux s’intéressent aux thématiques migratoires, à venir faire 

connaissance, s’exprimer, partager ses idées et présenter une partie de ses recherches 

dans le cadre d’une double journée sur la thématique ci-après développée.  

Le réseau Migrations existe depuis Juin 2014 et entend rassembler les jeunes 

chercheur.e.s dont les travaux placent la question des migrations au cœur de leurs 

préoccupations. Incluant des doctorant.e.s, des étudiant.e.s en Master, des post-

doctorant.e.s et des chercheur.e.s non-titulaires, il a vocation à leur offrir un espace 

transdisciplinaire, professionnel comme informel, d’échange, d’entraide et de réflexion, 

et à servir de plateforme pour promouvoir leurs recherches, notamment dans le 

contexte d’événements scientifiques organisés à ces desseins.  

Cet appel à contribution s’adresse ainsi aux doctorant.e.s et post-doctorant.e.s 

travaillant sur les migrations internationales. Toutes les propositions de communication 

traitant des migrations, sous un angle géographique, sociologique, anthropologique, 

historique, politique, économique, démographique ou littéraire seront examinées.  

Informations sur le réseau : http://reseaumig.hypotheses.org/  

  

Programme prévisionnel et argumentaire général 

16 juin 2015 : «Saisir la parole des premiers concernés pour comprendre l’expérience migratoire 

» - 17 juin 2015 : « Regards sur les cadres de réalisation de l’expérience migratoire », vie du réseau 

et clôture du séminaire 

 

Ce séminaire s'envisage comme une réflexion au carrefour de deux questions: comment produire 
des connaissances scientifiques à partir du recueil de récits d’expérience migratoire d’une part et 
d’autre part, à partir de l’étude des réseaux de significations auxquels renvoient les cadres de 
réalisation de cette expérience ? Comment définir l’expérience migratoire ? Comment en rendre 
compte ? Quels sont les rapports entre l’expérience migratoire d’un individu et ses autres formes 
d’expérience de vie ? En quoi les conditions de réalisation de l’expérience participent-t-elles du 
façonnement de cette dernière et des interprétations qui en résultent ? 
Il s’agit ici de restituer la parole aux acteurs et de considérer la migration en tant qu’une 
« expérience » de soi, d’autrui et du monde. Les cadres institutionnels et/ou symboliques 
contribuent à orienter les conditions de réalisation de cette expérience et ses logiques 
d’interprétation. Aussi, tenter d’appréhender l’expérience migratoire des individus engage le 
chercheur à entrer vis-à-vis de son objet dans une posture compréhensive. Selon sa démarche, il 
peut s’intéresser à l’étude des environnements sociohistoriques dans lesquels s’inscrit l’individu, 
aux structures et/ou aux circonstances situationnelles susceptibles d’en déterminer les dynamiques 
mobilitaires, ou encore, aux représentations sociales qui sous-tendent l’agir de l’individu.  
De la parole des individus à l’analyse des cadres depuis lesquels se pensent et s’opèrent les 
migrations, c’est dans les embranchements et les intrications de ces perspectives de recherche que 
nous voulons interroger les processus qui donnent forme à l’ « expérience migratoire ». 
  
Comité scientifique :  

Amanda DA SILVA, Université de Liège (ISHS / CEDEM) 

Mike GADRAS, Université Paris 13 Sorbonne Paris cité (EXPERICE) 

Cécile GIRAUD, Université Catholique de Louvain (Centre d'Étude du Développement) 

Hicham JAMID, Université Ibn Zohr d'Agadir (LEMASE) et CNAM Paris (LISE) 

Josepha MILAZZO, Université d’Aix-Marseille (TELEMME) et Université Autonome de Barcelone 

(Grup de Recerca sobre Migracions) 

Kelly POULET, Université de Picardie Jules Verne (CURAPP-ESS) 

David VIGNERON, Université de Rouen (IDEES / GRIP) 

Comité logistique :  

Lucie BACON, Université de Poitiers (MIGRINTER)  

Martine BROUILLETTE, Université de Poitiers (MIGRINTER) 

Fanny CHRISTOU, Université de Poitiers (MIGRINTER) et Université Américaine de Beyrouth et 

Sciences Po Paris (CERI) 

Amandine DESILLE, Université de Poitiers (MIGRINTER) et Université de Tel Aviv (School of 

Geography and Human Environment)  

Eleonora GUADAGNO, Université de Poitiers (MIGRINTER)  

Zhipeng LI, Université de Poitiers (MIGRINTER) 
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Consignes de proposition de communication 

Pour proposer une intervention, la personne souhaitant communiquer devra faire parvenir, en un 
seul fichier pdf, au comité d’organisation du séminaire 
(scientifiquereseaumig@googlegroups.com):  

- le thème de la journée retenu pour intervenir (journée 1 ou 2) 
- le titre de la proposition  
- le type de communication (communication classique ou poster) 
- un résumé de 500 mots maximum de la proposition de communication  
- un CV (comprenant nom, prénom, coordonnées précises, statut, organisme d’affiliation, 

adresse, numéro de téléphone, adresse mél et intérêts de recherche)   
 
La date limite de soumission des propositions est au 20 avril 2015 inclus.  
Les résultats de la sélection seront indiqués à partir du  27 avril 2015, après réunion du comité 
d’organisation du séminaire.      
Pour les personnes qui interviendront lors des deux journées sous la forme d’une communication ou 
d’un poster, des possibilités de financement sont envisageables.  
Renseignements: logistiquereseaumig@googlegroups.com  

 

La Session Poster : des communications orales  
aux communications murales 

En plus des présentations orales, une salle sera mise à disposition pour une exposition de posters 

tout au long de ces deux journées. Cette initiative a pour objectifs de favoriser le partage des 

connaissances scientifiques mais aussi de valoriser les pratiques et les expériences dans le champ 

d’étude des migrations. La session posters permettra alors de restituer la diversité des approches 

méthodologiques, des outils de recherche mobilisés et des résultats obtenus par de jeunes 

chercheur.e.s sous une forme illustrée. Par ailleurs, elle ouvre la possibilité de faire connaître et 

de valoriser une pluralité de recherches doctorales en cours, dans l’objectif de constituer et 

d’élargir le réseau des jeunes chercheur.e.s étudiant dans le domaine des migrations. Tou.te.s les 

intéressé.s peuvent y participer, sans obligation de présenter une communication dans le cadre 

du séminaire. Une inauguration suivie d’une présentation des travaux par leurs auteur.e.s au 

public sera prévue dans le programme définitif du séminaire. La présence des auteur.e.s est donc 

requise. Le format de présentation est une affiche 80 cm x 100 cm ou A0 (verticale ou 

horizontale).   

 

Première journée 

Saisir la parole des premiers concernés  
pour comprendre l’expérience migratoire 

Cette première journée s’intéressera à considérer la diversité des parcours et des trajectoires de 

candidats à la migration, migrants, et immigrés à partir de la parole des premiers concernés : 

comment saisir à travers les récits de soi et les trajectoires biographiques racontées, ce que 

recouvre le terme d’  « expérience migratoire » ? C’est une expression dont nous faisons un grand 

usage dans nos recherches et qui se restreint souvent à une succession d’étapes. Alors que, 

toutefois, l’analyse des discours des enquêtés en vue de saisir ce que l’individu tient pour vrai 

peut grandement éclairer ce que nous entendons par « expérience migratoire ». Aussi, il s’agira 

également de considérer comment le chercheur doit-il s’interroger pour formuler, à partir de la 

parole des migrants, des interprétations rigoureuses susceptibles d’être tenues pour justes et 

possibles. Dans son effort de compréhension, l’enquêteur devra chercher à quitter, en partie, son 

monde de langages pour entrer dans celui de l’enquêté. C’est à partir de ce renversement que 

peut s’ouvrir une démarche de recherche, dans laquelle le récit devient le lieu même où se 

construit la connaissance de l’existence humaine en général et celle de l’expérience migratoire, 

pour ce qui nous intéresse plus particulièrement.   

Pour cette première journée, nous invitons des communications dont les travaux mettent au centre 

de leurs recherches la parole de celles et ceux qui vivent l’expérience de la migration, quel que soit 

leur statut, les formes du déplacement envisagé, effectué ou en cours. L’objectif sera d’interroger 

l’ « expérience migratoire », au regard des parcours et des expériences mais aussi des méthodes 

de recherche susceptibles d’être au plus près de ces expériences telles que vécues.  

 
 

Deuxième journée 

Regards sur les cadres de réalisation  
de l’expérience migratoire 

Les migrations se vivent dans le monde, mais que faut-il comprendre par « le monde »? S’agit-il du 

monde tel qu’on le vit et tel qu’on l’éprouve ? Du monde tel qu’on le dit et se le représente ? 

Comment le chercheur peut-il considérer les cadres d’existence à partir desquels se réalise et se 

déploie l’expérience migratoire ? Quels sont ces cadres ? Les situations de guerre et de terrorisme, 

le réchauffement climatique, les drames écologiques, l’endettement et le chômage de masse 

constituent aujourd'hui autant de cadres de configuration qui façonnent l’expérience de la 

migration et de la mobilité plus généralement. C’est également au prisme de ces cadres que nous 

pouvons alors revenir à une question primordiale : qui fait l’expérience de la migration ? Le jeune 

candidat au départ mais contraint à la fixation, ne pouvant obtenir un visa, n’en fait-il pas 

l’expérience? Au regard des représentations sociales dont il peut être l’objet, un ancien immigré 

de retour dans son pays d’origine fait-il encore l’expérience de la migration ? Les déplacés forcés 

font-ils de la migration une « expérience » ? Ces questionnements ont en commun d’interroger 

également l’ « expérience migratoire ».  

Pour cette deuxième journée, nous invitons des communications dont les travaux mettent au centre 

de leurs recherches les cadres (politiques, économiques, sociaux etc.) de réalisation de l’expérience 

migratoire. L’objectif sera d’interroger l’ « expérience migratoire », au regard des contraintes et des 

influences de ces cadres sur les parcours et les expériences migratoires, mais aussi au regard des 

représentations sociales de la migration, à l’origine desquelles peuvent être ces dispositifs.  
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